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34ÈME PORTR AIT
Exposition Mme. Jacqueline Ehrwein

Quand j’ai eu terminé, une suisse-allemande qui était venue au village a 
dit : " Est-ce que Jacqueline viendrait pas dans une famille à Gasel ? ". 
C’est près de Berne. Moi j’étais pas trop d’accord mais j’ai pas eu le choix. 
C’était une habitude, souvent les filles qui avaient fini l’école allaient en 
suisse-allemande. À mon retour j’ai eu envie de devenir enseignante. J’ai 
emprunté de l’argent pour faire une formation en deux ans dans une école 
privée.
Puis je suis partie en Italie dans une famille suisse établie à Turin. Je 
suis ensuite entrée à l’Institution de Lavigny, comme enseignante, et ça 
m’a beaucoup plu. Et c’est là que j’ai rencontré mon futur mari, qui était 
éducateur-stagiaire.
Comme il était Français il a dû repartir pour faire son armée, en région 
parisienne, et moi j’ai trouvé du travail dans un internat près de Paris avec 
des jeunes adolescents caractériels. 

Je suis née à Luins, à la 
Côte, dans une famille 
de vigneron-tâcheron 
et paysan. Quand on 
était enfants on aidait 
aux travaux de la vigne, 
avec mes frères Albert 
et Jean-Claude, et ma 
sœur Marinette. J’amenais 
souvent les vaches aux 
champs, et les goûters aux 
ouvriers, en général des 
saisonniers.

J’avais presque fini mon 
école et je suis restée, 
accueillie gratuitement 
dans une famille de Luins. 
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Pendant mon séjour, j’en ai profité pour faire mon auto-école. Je me 
souviens encore de ma première leçon en 4L au pied de la Tour Eiffel, en 
plein dans les manifestations de mai 68.

Nous nous sommes mariés en août 1968.  Je suis devenue Madame 
Ehrwein qui signifie " vin d’honneur ". Pour une fille de vigneron, je 
pouvais pas trouver mieux. Et puis on a eu trois enfants d’affilée ! 
Après cela nous avons repris le Centre de Loisirs de la Vallée de la 
Jeunesse à Lausanne.  Après quatre ans à la Vallée de la Jeunesse mon 
mari a postulé à l’Institution de Vernand, qui venait d’ouvrir. C’est entre 
Romanel et Cheseaux, tout près de la forêt. C’était bien d’habiter là, 
c’était agréable et joli.
J’ai eu beaucoup de plaisir à travailler comme enseignante spécialisée, 
j’ai vraiment trouvé mon job. J’ai eu beaucoup de chance, j’ai travaillé 
presque trente ans pour cette fondation. 
Je fais partie de l’association du " Vieux Pressoir " et c’est là que j’ai 
rencontré mon nouveau compagnon, chez ma maman, un jour de taille. 
Nous avons vécu à Lutry puis à Vevey à l’avenue de Praz.
J’ai encore un joli groupe d’amis et d’amies, ici aux Marronniers mais 
aussi à l’extérieur, des amis d’école et des amis de travail. J’essaie de 
me déplacer le plus possible.

J’ai été active, c’était mon tempérament. 

J’ai suivi beaucoup de cours de couture, j’adorais coudre et tricoter. 
C’est comme ça que je me suis mise à faire mes vêtements. On me 
donnait un morceau de tissu et je pouvais me faire une jupe. C’était 
un besoin matériel au départ et c’est devenu un hobby. Quand je suis 
arrivée à Vevey, j’ai même fait une formation chez une styliste.

J’ai aimé travailler et apprendre de nouvelles choses. Et c’est toujours le 
cas, même si le rythme est différent.

J’ai bien envie de me tricoter un pull cet hiver…
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